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Verständnis eines höclist interessanten und vei^wickelten Phä-

nomens erleichtert wird.

Gontribution ä Törnithologie du Spitsberg.')

Par A. Mathcij-Diipniz.

;>51. Sterna arcticii (Temm.), Sterna inacrnrii (Nauin.),

. Sttjriia paradiscia (Briinn.). — La Sterne d eapuchüii iioii' ou

Stc/'/w (trcticjue ou Hirondelle de iiier nrctique (novv. Rödnaebbet

Teriie). L'habitat de cette espece est vraiment circompolaire,

comme nicheuse eile a ete rencontree un })eu pai'tout dans

TArrtique. Dans la belle sais(3n cette sterne a ete observee ä

nie Jan Mayen, sur la Terre Francois-Joseph, mais Ton n'est

[)oint encore certain qu'elle y niche. Elle est tres commune
des deux cötes de Roes -Welcome, couve sur les iles en-

vii'onnantes et sur Celles de la baie d'Hudson; en somme, eile

se trouve aussi repandue dans toute TAmerique arctique.

Buturlin, le 3 juin 1908, la trouve nicheuse dans le delta de la

Kolyma (Sibei-ie).

Aux Spitsbergen les premiers i'epresentants de Tespece

arrivent vers la fin de mai, puis lour nombrc augmente peu ä

neu. Pike indique, comme date d'arrivee, le 3 juin, pour la

i-egion de Tile d'Amsterdam, baie de Smeei-enbourg ; le Dr.

G. Rempp observa, dans Advent bay, la premiere sterne le

24 juin 1912. Aussitot que Tetat du teri'ain le permet la ponte

connnence, donc dans la seconde moitie de juin, chaque nid

contient deux oeufs. L'espece est nicheuse sur l'ile des Ours,

isolement sur les ilots des petits lacs de l'interieur, nombreuse
sur la cöte septentrionale, disseminee le long de la cöte ouest.

Ce bei oiseau toujours volant, piaillant ou se disputant

avec ses cong6neres, anime certaines parties basses de TAi-

chipel, ce sont ses places de couv6e; la, on peut l'obsei'ver tout

ä son aise, couvant, pose ä terre ou volant, l'espece est d'ail-

leurs repandue un peu partout dans l'Est sur la Terre du roi

Charles, le long de la Terre de Giles, sur l'ile Abel, dans le

Storfjord, etc. Sur la cöte occidentale cette sterne se rencontre

dans le Hörn Sund, le Bell Sund, i)ar ci par lä dans l'Icefjord,

') Voir „O. B.", ann. XI, fasc. 4 :i 7, 9, 11, ann. XII, fasc. 1, 2, 7 ä 10,

nnn. XHI, fasc. 1 ä 3, G, 8, 9, 11 et 12. aiin XIV, läse. 1, f), 7 ä 9.
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sui" rile du Pr. Ch. Foreland, dans la Kings bay et la Gross

bay, la baie de Smeerenbourg et sur les iles avoisinantes.

L'espece a ete rencontröe, noiirrissant ses poussins, jusqu''aLi

82** 1. n. et Nansen') dit avoir observe vine sterne arctique le

8 jiiin 189ß par 83« V 1. n.

Le 18 jiiillet 1906 tout au fond de la baie de la Recherche

(Bell Sund) reclosion est conimencee, les poussins en duvet

sont tapis dans leur nid, les plus forts errant a droite ä gauche.

Quelques join^s plus tard (26/VIl) nous debarquons sur Tile

d'Outer Norway (79 ** 52' 1. n.), nous y döcouvrons une place

de couvee, comprenant au moins une soixanlaine de nids, tous

les oeufs sont pres d'6clore. Ici, les Sternes couvent C(Me a

cote avec les canes eidei-s, leur nid est une simple depression

dans le sol.

Nous capturons dans la baie de Smeerenbourg et sur

rile d'Amsterdam, le 25 juillet 1910, quelques poussins en

duvet mais dont les pennes alaires sont d6ja visibles.

En 1911, dans Redbay et Magdalena bay nous observons

quelques individus isoles (le 25 juillet, par 80" 1. n. environ

en longeant la banquise, nous notons le passage d'une sterne

arctique). Devant le front du glacier de Smeerenbourg, le

28 juillet, ces oiseaux sont tres nombreux. Sur les iles Loven

(Kings bay) nous parcourons une forte rockerie (1/VllI), pendant

des heures nous nous promenons au milieu d'une vaste basse-

cour, fourmillant de poussins de tout age, tandis que les adultes

volent au-dessus de nous en criant, en nous frappant de l'aile,

meme leurs coups de bec sont sensibles au travers de la cas-

quette. Bien des Sternes couvent encore, car nous trouvons

des oeufs frais aussi bien que d'autres pres d'eclore. Lorsqu'une

sterne vient pour nourrir son ou ses poussins, eile volete droit

au-dessus du jeune tandis que ce dernier fourre son bec a

plusieurs reprises dans celui de Tadulte pour en prendi'e la

nourriture degorgee. Parmi la colonie de Sternes se trouvaient

de nombreuses canes eiders, et lorsqu'une de celles-ci s'ap-

prochait par trop d'un poussin, immediatement une stei-ne

volait sur la cane et, la frappant des alles et du bec, Tobligealt

ä s'eloigner, malgre les ripostes de cette derniere. Tous les

') Ccllet et Nansen : The Norwegian North Polar Expedition 1893—1896

Scientific Results : IV. An account on the Birds bv Coilet and Nansen.
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nids de cette rockerie formaienl une simple d^pression dans

la tnoLisse. Le 2 aoül, cxcursioiinant sur la prcsque'ile Blom-

strand, dans les parties basses, nous trouvons de petits 6tangs

d'eau doucc, sui' les niinuscules ilots desquels nichent canes

eiders et stci-nes arctiques. Les poussins de Sternes sont assez

develüppes pour tenter de vuler et de s'6cha[)pei' en nageant.

Le lendemain, 3 aoüt, nous trouvant au fond de Port Signe

dans la toundra de la Vallec de Zeppelin, nous observons des

Sternes, ainsi qu aux abords des lacs et ilots de cette region.

C'est surtout comnie oiseau migrateur que la Sterne arctique

est une espece interessante. Nous avons dit pröcedemment

que les premiers individus arrivaient dans TArctique a la mi-

mai et qu'au commencement de juin le gros des migrateurs

est arrive.

A la nii-juin la ponte s'effectue. La periode de nidaison

(ponte, couvaison, elevage des poussins) dure environ 12

semaines; puis les adultes emigrent vers le sud, suivis un peu

plus tard des jeunes de lannee. A la nii-septembre on ne

rencontro plus que quelques retardataires dans les contrees

ai-ctiques. Cet oiseau est Tanirnal de la creation qui jouit le plus

de la clarte du soleil, car cet astre ne se couche pas durant

son sejour dans Textreme Nord. Dans l'Antarctique les stei-nes

poussent jusqu'au 66" lat. sud et pendant les quelques seuiaines

qu'elles y divaguent, elles ne voient non plus le soleil dis-

paraitre sous Thorizon. Le reste du teinps est necessaire aux

migrations, et pendant cette periode les nuits sont claires, le

soleil descendant peu sous Tliorizon. C'est donc a peine pendant

quatre mois r[ue les Sternes arcti([ues sont dans les tenebres et

cela durant une partie de la nuit seulement. Cette espece n'a

donc guere que 20 semaines pour effectuer ses migrations aller

et retour.

Ce n'est qu'au commencement du XIX" siecle que la

Stenia nKtcrura fut considöree comme une espece distincte de

la Stet'iKt hiiiiiido, laquelle n'a pas encore ete rencontree dans

rArcti(|ue. Toutes les observations anterieures a l'epoque ci-

dessus indiquee se rapportant ä la St. hirundo doivent etre

considerees comme ayant trait ä la St. iwicrurit.'^)

') Dans „MeUuKjes IntcrestianH et curlciu: . . .
." (voir iiote 3, fasc. 9,

p. 181, li)!!')) : Le Kirmcir. — „Cet oiseau a le bec fort miiice, fort pointu et

aussi i-ouge (|ue du sang. Les grilfes et la peau de ses pieds sont aussi de
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Les tres hombreux representants de la Sterne arctique

que nous avons eus entre les mains presentaient une grande

ressemblance avec la Sterna fluviatilis, tous cependant se dis-

tinguaient de cette derniei'e espece pai* le bec d'uii i-ouge-corail

ciiez les adultes; les individus de seconde annee ont les coins

du bec rouge-noiratro et le front lisere de blanc. La St. flu-

viatilis a Textremite du bec qui est noire. Schalow^) dit: chez

la St. arctique le tarse est plus court que le doigt median sans

Tongle; tandis que chez la St. fluviatile ce doigt median est

plus court que le metatarse. L'examen des individus que nous

avons prepares nous a aussi prouve que chez la St. arctique

les grandes remiges pouvaient ou non depasser les pennes de

la queue: chez des individus elles se prolongeaient d'au moins

4 cm., tandis que chez d'autres eile etaient plus courtes de pres

d'un 1,5 cm. Chez la St, fluviatile, les grandes pennes alaires

depassent toujours les rectrices.

Les estomacs contenaient tous de petits crustaces (Gam-

marus, dans la Virgo bay — Amj)hipodes, Smeerenbourg bay,

Magdalena bay, Icefjord), parfois de petites pierres.

Un poussin, que nous avions reussi a elever, nous etonna

par son appetit: des morceaux de viande de mergule, de tri-

dactyle, de Sterne, de boeuf ou de veau, gros comme le pouce

disparaissaient comme par enchantement; le developpement

des gi-andes pennes et du plumage fut aussi tres rapide, en

trois semaines le poussin avait acquis la taille de Tadulte et

sa livr^e de jeunesse. 11 aimait enormement ä se baigner dans

un bassin contenant de Teau douce. (A suivre)

cette eouleur. II parait fort gros, surtout dans le lenips fiu'il se pose ä terre,

parce f|ue sa queue et ses alles sont d'une longueur extraordinaire: inais aprrs

Tavoir plume, on ne lui trouve pas plus de cliair (|u'ä un moineau. Le dessus

de sa t(*te est noir et a la ligure d'un capuchon. Tout son corps est d'uue

eouleur argentee, ou d'un blanc gris, ä la resorve des cotös, du dessous des

alles et de la queue, qui sont aussi blancs que la neige Les plumes des alles

sont noires d'un cote. Cette diversite de couleurs dans toutes les parties du

Corps, rend le Kirmew un oiseau fort agröable. Ses oeufs sunt fort bons et

ont ä peu pres le meme goiit (|ue ceux de Vanneaux. Le jauiie en est rouge,

et le blanc bleuätre. Cet oeuf a une de ses extremites fort pointue. Le Kirmew

vole courageuseraent contre ceux qui approchent de son nid, les niord, et fait

de grands cris."

') Hermann Schalow: „Einige Bemerkungen zur Vogelfauna von

Spitzbergen."


